
ÉTUDE SUR LES HYBRIDES DES BIOTYPES 
DE CULEX PIPIENS LINNÉ

Par J. CALLOT

L’hybridation entre les sous-espèces qui composent l’espèce lin- 
néenne Culex pipiens a déjà donné lieu à différents travaux, en 
particulier ceux de Roubaud et de Weyer en Europe, de Farid, de 
Sunderaraman, de Rozeboom et Gilford en Amérique. Personnel­
lement, j’ai donné des résultats concernant les biotypes européens 
en 1947 et en 1954.

Mais, à part celles qui sont consignées dans ma note de 1947, ces 
différentes recherches n’intéressent que la morphologie de l’adulte 
ou quelques points du comportement.

Dans la présente note, je voudrais indiquer le résultat du croise­
ment entre les sous-espèces européennes et Culex pipiens fatigans 
d’Afrique, en insistant plus particulièrement sur la morphologie 
larvaire.

Matériel
J’ai utilisé pour ces recherdhes, ou pour des comparaisons, une 

souche de Culex pipiens autogenicus que j’entretiens au laboratoire, 
une souche de Culex pipiens fatigans originaire d’Afrique Occiden­
tale (1), enfin des Culex pipiens pipiens provenant de pontes trou­
vées dans la nature ou dans des pièges à ponte.

1° Caractères des autogènes
Cette souche, avec laquelle ont été réalisés les croisements ou les 

tentatives de croisements, a pour origine une femelle ayant piqué 
l’homme dans un immeuble de Strasbourg. Les adultes ont les 
caractères classiques des autogènes, avec une légère ponctuation 
sternale (sternopunctatus ?), la trompe du mâle dépasse l’extrémité 
distale du quatrième article du palpe dans 95 % des cas ; ils sont 
fortement sténogames, puisque l’accouplement a lieu dans des tubes

(1) Je la dois à l’obligeance de M. E. Abonnenc, que je remercie vivement pour sa complaisance.
Ann. de Parasitologie, t. XXX, n° 4. — 1955.
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de 40 X 15 mm. L’autogé- 
nèse se manifeste, au moins 
à l’examen des ovaires par 
dissection, chez près de 100 % 
des femelles si la nourriture 
larvaire a été suffisante.

Cette souche entretenue 
dans mon laboratoire depuis 
l’été de 1952 ne présente au 
cours des générations que 
peu de variations de ses ca­
ractères biométriques larvai­
res.

Les indices employés sont 
établis sur les exuvies des 
larves au quatrième stade ; 
je les ai déjà utilisés pour 
mes recherches publiées en 
1947. Ils sont identiques à 
ceux proposés par Marshall 
pour les cinq premiers (A, B, 
C, D, E), mais j’ai remplacé 

les indices obtenus sur les adultes par l’indice des dents du mentum
(Mt =  dents de droite +  dents de gauche).

2 Ce sont ces indices qui
sont reportés sur les morphogrammes ; mais Mt a été réduit de 

...  (Mt)moitié pour la commodité. Sur les tableaux qui suivent, à côté 

des moyennes, on a porté l’erreur standard ou écart type de la
moyenne : étant l’écart type : , pour les
indices ayant réellement une valeur différente dans les divers bio- 
types, c’est-à-dire A, B, Mt.

Les caractères biométriques ainsi établis pour les autogènes de 
Strasbourg utilisés dans les expériences et à ce moment peuvent 
être résumés dans le tableau I et la figure 1 :

Fig. 1. — Culex pipiens aulogenicus 
(Strasbourg)
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Tableau I. — Larves de C. p. autogenicus (Strasbourg)

Siphon Soies du siphon Mentum

A S 
3,07 ±  0,04

B s 
3,70 ± 0,24

C
3,54

D
3,00

E
2,86

Mt s 
11,27 ± 0,20

Un calcul des moyennes à différentes époques donne pour 
238 exemplaires les valeurs suivantes : A =  3,11 ; B =  3,57 ; 
Mt =  10,98.

2° Caractères de Culex pipiens fatigans

Cette souche est issue d’une femelle gorgée provenant de Dakar. 
Les adultes présentent les caractères classiques des C. fatigans, 
c’est dire combien ils ressemblent (à part l’hypopygium des mâles) 
à Culex pipiens. Mais leur coloration diffère de celle des autogènes 
qui sont plus clairs. La coloration des sternites abdominaux est 
très variable chez les individus issus d’une même ponte : certains 
exemplaires n’ont aucune marque sombre sternale. La trompe du 
mâle dépasse, comme chez autogenicus, l’extrémité distale du qua­
trième article du palpe dans 
tous les exemplaires que j’ai 
examinés.

Ils sont sténogames, pi­
quent volontiers l’homme, 
mais, comme je l’ai constaté 
aux dépens de certaines expé­
riences, la ponte se fait mieux 
s’ils sont gorgés sur le poulet.
Il n’y a aucune trace d’auto- 
génèse chez les femelles dis­
séquées.

Les larves issues de la pre­
mière ponte s’élèvent très fa­
cilement avec de la poudre 
de biscuit pour chiens.

Leur morphogramme m’a 
montré, comme je l’avais 
déjà constaté sur des lar- Fig. 2. — Culex pipiens fatigans (Dakar)
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ves de C. fatigans d’Indochine, d’Afrique Occidentale et des Mas­
careignes, qu’il y a une différence très nette entre celui-ci et 
celui des autogènes, et « fortiori celui du C. pipiens pipiens. L’in­
dice siphonique sur exuvie est très bas chez fatigans, sans compter 
même la forme un peu différente du siphon. Le nombre de soies 
des deux premières touffes (B, C) est bien plus considérable que 
chez autogenicus et bien entendu que chez pipiens. Les dents du 
mentum sont moins nombreuses que chez autogenicus (tab. II et
fig. 2).

Tableau II. — Larves de Culex p. fatigans de Dakar

Siphon Soies du siphon Mentum

A s 
2,85 ± 0,02

B s 
6,77 ± 0,20

C
6,00

D
2,75

E
3,25

Mt s 
9,80 ± 0,08

3° Caractères de Culex pipiens pipiens
J’ai examiné à nouveau de 

nombreuses larves de Culex 
pipiens pipiens.

J’appelle ainsi des Culex 
obtenus à partir de grandes 
nacelles effilées aux deux ex­
trémités (1), qui, à l’état 
adulte, sont de couleur som­
bre, à sternites abdominaux 
fortement marqués d’écailles 
noires, chez lesquels la trom­
pe n’atteint pas l’extrémité 
distale du quatrième article 
du palpe mâle ; qui sont ab­
solument eurygames, anauto- 
gènes et ornithophiles.

Les larves de ces Culex vi­
vent dans des eaux de sur­
face ; elles sont caractérisées 
par l’indice siphonique élevé,

Fin. 3. — Culex pipiens pipiens 
(environs de Strasbourg)

(1) Autant que j’ai pu en juger, la nacelle de C. fatigans, si elle est de grande 
taille elle aussi, n’est pas aussi effilée à ses extrémités que celle de C. p. pipiens.
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atteignant souvent 4 et le dépassant même parfois (sur exuvies) ; 
la faiblesse des indices B, C, D, E, et l’indice Mt inférieur à 10. Je 
résume ces caractères dans le tableau III, tiré de différents échan­
tillons et de diverses provenances, et dans la figure 3 :

Tableau III. — Larves de Culex pipiens pipiens

Siphon Soies du siphon Mentum N

A S B s C D E Mt s
3,98 ± 0,04 2,53 ± 0,13 2,70 2,64 2,74 9,21 ± 0,16 20
4,14 ± 0,12 2,20 ± 0,08 2,12 2,20 2,25 9,85 ± 0,11 15
4,11 ± 0.08 2,25 ±  0,10 2,50 2,15 2,50 8,73 ± 0,12 17
3.91 ± 0,21 2,64 ± 0,21 2,35 2,05 2,50 9,50 ± 0,17 9
3,90 2,49 9,47 297

Essais de croisements entre ces différents biotypes

Le croisement le plus aisé à réaliser nous a paru être Culex p. 
autogenicus ♀ X ♂ C. p. fatigans ; par contre, et Weyer, puis Rou- 
baud l’avaient déjà vu, le croisement entre C. p. pipiens et C. p. fa­
tigans est plus difficile à obtenir, au moins avec les souches euro­
péennes ; en Amérique, il semble qu’il en soit autrement à en juger 
par le travail récent de Rozeboom et Gilford.

4° Croisement Culex autogenlcus ♀ X ♂ Culex fatigans
Huit mâles de Culex fatigans sont placés en présence de neuf 

femelles de Culex autogenicus de la souche décrite ci-dessus, le 
15 juin 1954, dans une cage de 30 X 30 X 30 cm. Le 20, huit pon­
tes sont déposées par autogénèse. L’éclosion a lieu le 21 juin. Les 
larves s’élèvent facilement avec de la poudre de biscuit pour chiens. 
Il n’y a pas de mortalité anormale. Les nymphes apparaissent le 
3 juillet et les mâles éclosent le 5, les femelles le 7 juillet.

Les larves au quatrième stade présentent des caractères biomé­
triques intermédiaires entre ceux des larves des parents, mais 
cependant les indices se rapprochent, tout au moins en ce qui con­
cerne B et C, de ceux des autogènes. Ils peuvent se résumer dans le 
tableau suivant (IV) et la figure 4 :
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Tableau IV. — Larves hybrides de C. autogenicus ♀ X ♂ C. faligans, F1

Siphon Soies du siphon Mentum

A s 
3,10 ± 0,03

B S 
4,43 ± 0,15

C
4,10

D
2,50

E
2,90

Mt s 
9,95 ± 0,08

Les adultes issus de ces 
larves étaient de grande tail­
le. L’ornementation abdomi­
nale est variable et la ponc­
tuation sternale plus marquée 
cependant que chez les auto­
gènes ; parfois, il existe deux 
petites taches triangulaires 
apicales d’écailles noires. Le 
mâle a un hypopygium inter­
médiaire qui rappelle les figu­
res données autrefois par 
Weyer. La trompe du mâle 
dépasse toujours l’extrémité 
apicale du quatrième article 
des palpes.

Ces adultes sont ornitho- 
philes, sténogames, non auto­
gènes. Les femelles se gorgent 
facilement sur le poulet et 
donnent une seconde généra­
tion d’hybrides en se croisant 

avec les mâles homologues. La ponte est constituée par de grandes 
nacelles, rappelant celle des fatignns. Des œufs éclosent les 14 et 
15 juillet.

FIG. 4. — Hybrides (C. autogenicus ♀ 
C. fatigans

Ces larves de seconde génération s’élèvent facilement. Leur mor­
phogramme rappelle le précédent, mais cependant avec une sensi­
ble augmentation des indices B et C, ce qui les rapproche du 
morphogramme théorique entre celui de larves de fatigans et d’au- 
togenicus (tab. V et fig. 5).
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Tableau V. — Larves hybrides C. autogenicus ♀ X ♂ C. fatigans F2

Siphon Soies OU SIPHON Mentum

A S 
3,05 ± 0,02

B
4,80

s
± 0,2

C
4,50

D
2,85

E
2,90

Mt s 
10,30 ± 0,13

Les adultes de cette deuxiè­
me génération sont sembla­
bles à ceux de la première, 
du moins en apparence. Sté- 
nogames et ornithophiles, ils 
se gorgent cependant facile­
ment sur l’homme.

Comportement des adultes 
en F2. Autogénèse

Mais alors que les adultes 
de F1 ne présentèrent pas de 
trace d’autogénèse, le phéno­
mène, comme cela se produit 
dans le croisement entre 
C. pipiens autogenicus et 
C. pipiens pipiens, apparut à 
ce t t e  seconde génération. 
Mais, cependant, j’insiste sur 
le fait qu’aucune ponte n’a 

été déposée grâce à ce processus ; par contre, il est visible par la 
dissection des femelles vierges ou fécondées, mais n’ayant pris au­
cune nourriture sanguine ou autre.

A l’examen de l’ovaire, le phénomène d’autogénèse est sensible 
et peut être affirmé lorsque la cellule germinale s’emplit de granu­
lations et augmente de volume. L’image de ces œufs a été donnée 
pour le Culex autogenicus par Weyer en 1935 (1).

Des femelles de F2 sont donc placées dans les conditions requises

FIG. 5. — Hybrides (aut. ♀ X fatig.♂) F2

(1) Certains Culicides, qui ne sont certainement pas autogènes, peuvent pré­senter un léger piqueté de granulations dans la cellule germinale. J’ai pu voir 
de telles images chez des femelles vierges, non nourries, âgées de trois ou qua­
tre jours, d’Anopheles maculipennis et d’Aides cinereus. Mais ce n’est en rien 
comparable avec ce que l’on voit chez les autogènes.

Ann. de Parasitologie, t XXX, n° 4. — 1955. 23.
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soit en présence de mâles, soit isolées, et vingt de ces femelles sont 
disséquées du troisième au sixième jour après l’éclosion.

Sur huit femelles disséquées, qui provenaient d’une cage conte­
nant aussi des mâles, il est à remarquer que six n’étaient pas fécon­
dées, ce qui est sans rapport avec le phénomène recherché, mais 
n’est pas sans intérêt. Quoi qu’il en soit, sur les vingt femelles dis­
séquées, sept présentaient des signes évidents d’autogénèse et une 
femelle vierge, âgée de quatre jours, avait dans ses ovaires des 
œufs complètement formés. Mais, je le répète, aucune femelle non 
gorgée de sang, à cette génération, n’a déposé de ponte.

A la troisième génération d’hybrides, le phénomène ne fut pas 
plus apparent qu’à la génération précédente, c’est-à-dire qu’aucune 
ponte ne fut déposée par des femelles non gorgées. Mais la dissec­
tion de 30 femelles n’ayant absorbé aucune nourriture montra le 
phénomène d’autogénèse chez trois individus. Dans aucun ovaire, il 
n’y avait eu formation complète d’œufs, mais seulement un abon­
dant passage de matériaux granuleux dans la cellule germinale qui 
occupait la moitié du volume de l’œuf.

2° Croisement Culex p. fatigans ♀ X ♂ C. p. autogenicus
Deux femelles vierges de C. fatigans s’étant nourries facilement 

sur l’homme sont mises dans une cage en présence de mâles auto­
gènes au nombre de quatre ou cinq. Mais ces femelles, au lieu de 
former des œufs, deviennent vite maigres. Elles se regorgent plu­
sieurs fois sur l’homme, sans résultat pour la ponte. Au bout d’une 
dizaine de jours, une de ces femelles est disséquée et on trouve les 
spermathèques pleines de spermatozoïdes, mais les œufs non déve­
loppés avec à peine un léger piqueté dans les cellules germinales. 
L’autre femelle disséquée après vingt jours a des ovaires plus déve­
loppés, un œuf unique est complètement formé ; mais les sperma­
thèques sont vides...

Dans une autre expérience, aucune ponte n’est obtenue. Puis, 
dans une troisième série, j’obtiens une seule ponte fertile. Les fe­
melles, cependant, avaient toutes été fécondées, mais il n’y avait 
pas eu de développement ovarien.

Les larves obtenues de la seule ponte fertile rappellent tellement 
celles des autogènes qu’il y avait dû y avoir erreur.

Il est difficile de tirer des conclusions de ces essais pas assez 
nombreux ; il en ressort que le sang humain ne peut toujours ame­
ner la maturation de certaines souches de C. fatigans et que l’étude 
de la nutrition de ce moustique au point de vue des affinités san­
guines devrait être reprise. Le comportement de C. fatigans paraît
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différer sur ce point et d’autres encore suivant les régions ; cela 
ressort aussi de ce qu’on trouve dans la littérature.

3° Croisement entre C. p. fatigans et C. p. pipiens
Huit mâles de Culex pipiens pipiens sont mis en présence de six 

femelles de C. pipiens fatigans dans une cage de 60 X 60 X 60 cm., 
le 8 juillet, et la nourriture des femelles est assurée par le poulet. 
Deux femelles disséquées le 11 et le 13 ne sont pas fécondées. Les 
autres ne pondent pas et meurent.

Le 16 juillet, deux mâles de pipiens d’une autre souche sont pla­
cés dans une cage avec douze femelles de fatigans. Les femelles ne 
sont pas fécondées. Les autres ne pondent pas et meurent.

Le petit nombre d’essais ne permet pas de conclusions valables, 
mais il semble que ce croisement présente des difficultés avec les 
souches européennes et cela correspond avec ce qu’avaient vu 
Weyer et Roubaud.

4” Croisement d’hybrides (C. autogenicus x C. fatigans) 
avec C. pipiens pipiens

J’ai essayé de croiser C. pipiens pipiens avec un hybride F1 d’au­
togenicus et de fatigans.

Une douzaine de mâles de C. pipiens pipiens sont introduits le 
13 juillet dans une cage de 60 X 60 X 60 cm. avec cinq femelles 
d’hybrides qui se gorgent facilement sur l’homme. Une ponte fer­
tile est déposée le 19 juillet.

Le 31 juillet, les cinq femelles sont toujours vivantes, mais au­
cune nouvelle ponte n’ayant eu lieu elles sont toutes disséquées. 
L’ovaire paraît à l’état de repos et les spermathèques de trois 
femelles sont pleines de spermatozoïdes.

Les larves obtenues à partir de l’unique ponte ont des caractères 
biométriques moyens intermédiaires, mais les indices B, C, D, E, 
Mt sont plus élevés qu’il n’était prévisible (tab. VI, fig. 6) :

Tableau VI. — Larves issus d’hybrides ♂ X ♀ C. pipiens pipiens

Siphon Soies du siphon Mentum

A s 
3,34 ± 0,03

B s 
4,35 ± 0,32

C
3,90

D
2,78

E
2,82

Mt s 
10,16 ± 0,16
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Les adultes obtenus à par­
tir de ces larves ont un tho­
rax foncé qui rappelle celui 
des pipiens et des sternites 
abdominaux dépourvus ou 
presque de ponctuation noi­
re. Je n’ai malheureusement 
pu les suivre pour en étudier 
le comportement ou l’autogé- 
nèse.

Conclusions

Il ressort de ces expérien­
ces que le croisement entre 
Culex pipiens autogenicus fe­
melle et le mâle de Culex pi­
piens fatigans est aisé à 
obtenir et que les larves 
hybrides ont un type inter- 
merdiaire entre celui des pa­
rents.

La première génération d’hybrides ne présente pas le phénomène 
de l’autogénèse. La seconde l’a présenté, sans toutefois que (dans 
les limites de l’expérience) ce processus ait été suffisant pour ame­
ner la ponte.

Le croisement inverse (C. p. fatigans ♀ X ♂ C. p. autogenicus) 
semble plus délicat à réaliser, mais ceci tenait peut-être aux condi­
tions de l’expérience.

Le croisement entre C. p. fatigans et C. p. pipiens n’a donné lieu 
qu’à peu de fécondations et aucune ponte fertile n’a été obtenue.

Le croisement entre hybrides ♀ (autogenicus X fatigans) et 
C. pipiens pipiens peut donner lieu à fécondation ; une ponte fer­
tile obtenue a donné des larves ayant des caractères intermédiaires 
entre ceux des parents.

FIG. 6. — Croisement hybrides 
♀ X C. p. pipiens
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